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SAUMUR, 20 JANVIER 

LE PANAMA 
Et les réflexions d'un électeur 

Tous les électeurs, justement indignés des 
scandales qui se découvrent tous les jours, 
commeocent à se demander ce que peut bien 
valoir la législation votée depuis 15 ans par 
des voleurs. 

Ils se disent que si Cartouche était député, 
il abolirait les lois qui punissent l'assassinat 
et, de plus, il supprimerait les gendarmes. 

Il est possible que, parmi les députés, il y 
ait des assassins, mais nous ne pouvons l'af-
firmer. Reinach seul pourrait le savoir, mais 
il est mort et il n'est plus là pour le dire. 

Ce qui est certain, c'est qu'd y a beaucoup 
de voleurs : les uns en comptent 104, d'autres 
vont jusqu'à 192, auxquels il faut ajouter plu-
sieurs quarterons de sénateurs dontletour vien-
dra bientôt. Giévy, frère de l'ancien Président 
de la R. F., Thévenet, ancien ministre delà 
justice, Hébrard et Léon Renault ouvrent la 
marche. 

Eli bien, quelles sont les lois que ces voleurs 
ont faites? Ils ont tous voté : 

Le divorce, 
La laïcisation de l'enseignement, 
L'exclusion des curés des Bureaux de bien-

faisance, 
La laïcisation de l'Assistance publique, 
Le service militaire des prêtres. 
Toutes ces lois sont votées depuis moins de 

quinze ans ; aucune d'elles n'a eu une majo-
rité de plu» de cent voix, donc toutes ont été 
volées par une majorité de voleurs. Dès lors, 
que valent-elles? 

Juste ce que vaudrait la suppression des 
gtndarmes votée par Cartouche ou Mandrin. 

Il y a longtemps que nous le disons. Aujour-
d'hui, tous les électeurs le pensent. 

Où sont-ils donc aujourd'hui les députés OH 

sénateurs qui ont imposé cette détestable légis-
lation à la France, le divorce? 

Tout le monde sait que l'apôtre du divorça 
fut le juif Naquet, député. Eh bien, le nom de 
Naquet figure aujourd'hui sur un chèque et 
lui-même est accusé de vol. 

Le défenseur du divorce devant le Sénat 
fut le nommé Léon Renault, sénateur. Or, le 
nom de Léon Renault se trouve sur un chèque 
de 80,000 fr. et lui-même a avoué les avoir 
volés. 

L'uu de ceux qui appliqua le premier la 
nouvelle loi pour son compte, fut le nommé 
Baïhaut, ancien ministre des travaux publics. 
Or, celui-là est accusé d'avoir volé un million 
est il en avoue 375,000 — c'est déjà joli — et 
il est aujourd'hui à Mazas. 

Son histoire vaut la peine d'être racontée : 
Baïhaut était marié, mais il n'aimait pas M" 
Baïhaut Quoi de plus simple? dit-il, je vais 
divorcer. — Il le lit comme il le dit. mais le 
drôle voulait se remarier, et il existait à Paris 
une certaine dame Armingaud, dont il voulait 
obtenir la maie. 

Seulement celle-ci était mariée avec M. Ar-
mingaud, célèbre ingénieur, et M. Armingaud 
entendait garder sa femme. C'était son droit, 
mais le ministre ne l'entendait pas ainsi. Il exi-
gea de Mme Armingaud qu'elle demandât le di-
vorce contre M. Armingaud ;■ elle l'obtint et 
dés lors M"" Armingaud, divorcée, épousa M. 
Baïhaut, divorcé. 

Voilà la morale du jour. 
Le divorce voté par une majorité de voleurs 

a aidé le voleur Baïhaut, ancien ministre et 
aujourd'hui prisonnier de Mazas, à satisfaire 
ses libres amours. (A suivre.) 

LA COMMISSION D'ENQUÊTE 

La Commis-ion d'enquête a anten iu un an-
cien secrétaire particulier du baron de Rei-
nar.h, M. Stéphane, qui a affirmé avoir porté 
chez M. Clémenceau une liste des personnes 
compromises dans l'affaire de Panama. 

Cette liste aurait été dictée par le baron de 
Reinach, et M. Stéphane a donné à l'appui de 
sa déposition des détails très précis et très 
importants. 

M. Clémenceau a nié et prétendu qu'il n'avait 
jamais eu connaissance de ce document. L'in-
cident est donc clos — momentanément — par 
ce démenti ; il n'en a pas moins causé une 
profonde impression. 

M. Stéphane reconnaît que la liste photo-
graphiée est la reproduction de son écriture. 
Il ajoute qu'il avait mis celte annotation : 
Besoins gouvernementaux. 

La Liberté affirme que l'instruction sera 
close ce soir, et dit que M. Baïhaut, déclinant 
la compétence de la Cour d'assises, réclamera 
la Haute-Cour. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Le président lit la lettre par laquelle M. Baï-
haut donne sa démission de député Puis on 
ouvre la discussion du budget. 

Plusieurs députés ont déposé one proposi-
tion ouvraat un crédit de deux millions pour 
venir eu aide aux victimes du froid el du chô-
mage. 

M. Béraud et un certain nombre de ses 
collègues vont déposer une proposition non 
seulement interdisant de se présenter dans plu-
sieurs circonscriptions, mais interdisant en 
outre, au cas de ballottage, de poser sa candi-
dature si on n'avait pas fait acte de candidat au 
premier tour. 

M. d'Ailliéres a la parole sur la discussion 
générale. 

Ce budget ne satisfait aucun des desiderata 
du pays: unité budgétaire, suppressioc des 
emprunts, amortissement sérieux. 

L'orateur établit que le budget de 1893 n'est 
même pas en équilibre. 

M. Boudenoot répond à ces critiques en fai-
sant l'éloge de notre situation budgétaire. 

M. Bondenoot mêle néanmoins à cet éloge 
des observations sur l'augmentation des dé-
penses, la reforme très mal conçue du régime 
des boissons et les illusions qu'on se forge sur 
les résultats delà prochaine conversion. 

M. Porteu démontre que 1* budget de 1893 

sera, comme les précédents, un budget d'ex-
pédients pour aujourd'hui et de déficit pour 
demain. 

On passe à la discussion des articles. 
Le budget des affaires étrangères est voté 

sans discussion. 
M. Hubbard propose, pour répondre, dit-il, 

aux manifestes politiques du Pape, de suppri-» 
mer l'ambassade du Vatican. 

Rejeté par 317 voix contre 19!. 
Aujourd'hui, on discutera le budget des 

cultes et des travaux publics. 

SÉNAT 
Séance d'hier. — M. Siegfried dépose le 

projet, volé par la Chambre, sur la marine 
marchande. 

M. Tirard dépose le projet autorisant la 
Banque de France à augmenter de 500 millions 
ses émissions en billets de banque. 

Discussion du projet adopté par la Chambre, 
modifiant la loi de 1881 sur la presse. 

M. Goblet combat le projet comme ne répon-
dant pas à une nécessité absolue. 

Il a été inspiré par les attentats à la dyna-
mite, qui sont l'œuvre non de la presse, mais 
de criminels étrangers. 

C'est une loi de circonstance et ces lois ne 
sont jamais bonnes. 

Le projet méconnaît la fermeté du jury. 
Kn ce qui concerne les attentats par la dyna-

mite et la provocation des soldats à la désobéis-
sance, ils sont punis déjà par le Code pénal ; à 
quoi bon des dispositions nouvelles? 

M. Gablel montre ensuite que le projet est 
dangereux, et qu'il met entre les mains de la 
police la liberté des citoyens. 

M. Magnier parle en faveur da projet. 
Les articles 24 et 25 sont adoptés. 
Sur l'article 49, relatif à l'arrestation pré-

ventive, une longue discussion s'engage; M. 
Monis propose d'adopter les texte de la Cham-
bre. 

Les 4 premiers paragraphes sont adoptés. 
M. Le Breton propose que l'arrestation et 

la saisie ne soient maintenues que si un juge-
ment correctionnel les confirme dans les 24 
heures. 

INFORMATIONS 

LES RESPONSABILITÉS DU GOUVERNEMENT 

Les responsabilités du gouvernement sont 
graves. Il a su que la liste des députés com-
promis avait passé par les mains de M. Clé-
menceau et au lieu de lancer le juge d'ins-
truction sur cette piste, il a laissé la Commis-
sion d'enquête faire seule la lumière sur ce 
point délicat. 

LES ORDONNANCES DE NON-LIEU 

La déposition Stéphane gêne beaucoup le 
gouvernement qui avait promis de faire bénéfi-
cier des ordonnances de non-lieu trois au 
moins des anciens ministres poursuivis,. MM. 
Rouvier, Roche, Thévenet. Les décl arations si 
précises de.M. Stéphane rendront difficile l'exé-
cution de ce plan dr- sauvetage. 

LES 250 BONS DE LA DROITE 

Certains journaux radicaux annonçaient qui 
sur les 160 à 170 députés qui siègent à droite. 
250 avaient touché. On avait trouvé 250 bous. 
On commence à connaître les Doms de ce» 
bénéficiaires. Parmi eux se trouve M. Mayer 
de la Lanterne, qui aurait touché 40,000 fr. ! 

LES NOUVEAU* CARDINAUX 

Au Consistoire d'hier, le Pape a donné la 
chapeau aux nouveaux cardinaux présents à 
Rome, et préconisé 25 évêques dont 12 fran-
çais. 

LES PAPIERS D'ARTON 

On peut affirmer dès à présent que le juge 
d'instruction a maintenant en main cent cin-
quante ou deux cents chèques dont les bénéfi-
ciaires sont des personnages politiques très 
connus et aussi des gens du monde. 

En même temps, une autre perquisition 
opérée chez un ami d'Arlon a fait découvrir 
des pièces qui confirment ou platôt qui sont le 
duplicata de celles trouvées à la banque 
Offroy. 

Ces nouvelles découvertes vont vraisembla-
blement nécessiter one seconde instruction 
qui sera disjointe de celle commencée depuis 
un mois, laquelle va être close dans quelques 
jours. 

: . CORNÉLIUS HERZ 

Le grand chancelier de la Légion d'honneur 
a reçu de Cornélius Herz une lettre datée du 
17 janvier par laquelle ce personnage de-
mande un délai de trois semaines pour pré-
parer un mémoire justificatif. 

LÀ QUESTION DES AMBASSADEURS 

Tous les ambassadeurs assistaient avant-hier 
à la réception hebdomadaire du ministère de» 
affaires étrangères, ce qui prouve que les bruits 
de rappel, de départ, ont été plus qu'exagérés. 

La vérité est qu'à la suite des dépêches pu-
bliées par divers journalistes étrangers visant 
M. de Mohrenheira et le général Menabrea, les 
ambassadeurs de Russie el d'Italie se sont 
montrés un peu offusqués de ce que ces insi-
nuations avaient été lancées par un journaliste 
hongrois connu pour avoir des relations avec 
l'ambassade d'Autriche à Paris, et de ce que 
ces dépéthes ont été reproduites par des jour-
naux français. 

Il en est résulté un certain malaise, mais 
rien de plus quant à présent. 

LES TOMBES MILITAIRES AU DAHOMEY 

Le Journal officiel des établissements et 
protectorats français du golfe du Bénin publia 
un arrêté pris par M. Victor Ballot, lieutenant-
gouverneur, agissant au nom du général Dodds 
à l'effet d'organiser au Bénin l'œuvre des tom-
bes d.s officiers, fonctionnaires, sous-officiers, 
marins et soldats morts au service de la 
France. 

Le général Dodds est à la tête de cette œuvre, 
quiadéji recueilli à Ports-Novo, Kotonou,' 
Grand-Popo, etc., des offrandes dont le mon-
tant s'élève au chiffre de:2,629 francs. 

Comme Iputeales idées généreuses inspirées 
par le pur patriotisme, celle-ci fera son .cha-
min en ce beau pays de France, où, grâce a 
Dieu, tout n'est pas tombé an désarroi, 



ÉTRANGER 

ALSACE-LORRAINE 

t'état-major général de la guerre est informé 
par voie diplomatique de nouvelles disposi-
tions arrêtées à Berlin afin d'arriver à augmen-
ter considérablement les effectifs des 15e et 
16* corps allemands en Alsace-Lorraine. 

Il s'agit de tenir prêt un effectif de 85 à 
90,000 hommes sur notre frontière après le 
vote d'augmentation de mobilisation. 

EGYPTE 

Mustapha-Pacha, partisan de la politique 
anglaise, a été définitivement éliminé sur les 
représentations du gouvernement français. 
Fackri-Pacha, notre partisan, est également 
tenu en dehors de la nouvelle combinaison 
pour donner satisfaction à lord Cromer, mi-
nistre anglais. Enfin Riar-Pacha reste à la tête 
du nonveau ministère. 

Chronique Locale 
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Fête de Cltarlté 
La Petite Loire vital de prendre l'initiative 

d'un concert au profit des malheureux. Un 
bal, o'est très bien, mais l'un n'empêche pas 
l'autre, at un concert présente cet avantage 
qu'il est plus rapidement organisé et plus à 
la portée de tout le monde. 

Il permet aussi de verser l'argent au fur el à 
mesure que la location se fait, et c'est toujours 
eue avance. 

Nous applaudissons donc à l'excellente idée 
de notre confrère et nous sommes tout prêts à 
le seconder dans sa généreuse entreprise. 

Examen» ponr l'Ecole d'application de 
cavalerie de Saumur 

Le Ministre de la guerre (direction de la ca-
valerie) vient d'adresser aux généraux com-
mandant les corps d'armée les plis cachetés 
renfermant les sujtts des compositions écrites 
auxquels devront prendre part les sous-offi-
ciers de cavalerie candidats à l'Ecole d'appli-
cation de Saumur. 

18 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

Par JEANNU SANDOL 

Marthe s'est passionnée pour son. œuvre. 
L'étude et l'observation de ces insectes aux 
instincts merveilleux sont devenues une de ses 
occupations favorites. Elle s'est ménagée tout 
auprès de ses élèves une place qu'elle occupe 
souvent. 

Toujours vêtue du même costume, patiente 
et calme dans ses mouvements, Marthe a si 
bien accoutumé les abeilles à sa présence, 
qu'elle peut impunément les laisser s'appro-
cher de sa personne ; elle en est même arrivée 
à ce point de familiarité avec ces défiants 
insectes, qu'elle les attire et les éloigne à vo-
lonté. 

Marthe est assise auprès des ruches ; le pâle 
feuillage des saules laisse tomber sur son front 
une ombre légère. Autour d'elle monte, des-
cend et s'agite tout un essaim d'abeilles ; leurs 
ailes frémissantes, leurs corselets dorés scin-
tillent dans la chaude lumière de l'air. Quel-
ques-unes s'enhardissent : elles effleurent ses 

Conformément aux prescriptions de l'ins-
truction ministérielle du 47 octobre 1891, les 
examens auront lieu aux chefs-lieux des corps 
d'armée les 1or et 2 février. 

Délit* de citasse 
La destruction des petits oiseaux du pays 

continue concurremment avec celle des alouet-
tes et viendra à leurs auteurs de nouvelles et 
nombreuses eoudamnatioos. 

C'est ainsi que les gendarmes de Saumur ont 
surpris hier deux bandes de chasseurs en 
train de poser des collets de crins, avec les-
quels ils prenaient tous les oiseaux qui se 
présentaient, et dont ils ont pu retenir le nom 
de quelques-uns pour leur dresser procès-
verbal. Ce sont les nommés Courant, Bougreau, 
Sauton, Renaire, Bôisniër, Tiroir, Bouvier, 
d'une part, et Beaufils, Gibert, Bougreau père 
et fils, Pouleau el Bourasseau de l'autre, tous 
domiciliés à Saumur. 

Le reste de chacun de ces deux groupes de 
chasseurs s'est enfui à l'arrivée des gendarmes. 

A Yivy, même contravention a été dressée 
contre les nommés Lanis, Soyer et Chalot ; ce 
dernier venait de prendre deux pinsons encore 
vivants et qu'il a remis en liberté, sur l'invita-
tion des gendarmes. 

Procès-verbal a été dressé contre le nommé 
Roger, cultivateur au Coadray-Macouard, qui 
avait dans son panier 6 alouettes, 20 linot» et 
5 pinsons. 

Enfin, le nommé Dureau, de Souiay, a été 
surpris en train de poser des collets dans un 
endroit où ne viennent jamais les alouettes 
et où d ne pouvait prendre que des oiseaux du 
pays. Bien qu'il se soit sauvé à la vue des 
tricornes, les gendarmes n'ont pas tardé à con-
naître son identité, grâce aux renseignements 
qu'ils ont pris dans le pays. Dureau n'a d'ail-
leurs pas de permis. 

Conférence de M. Boncliard 
M. Bouchard, secrétaire général de la Société 

agricole d'Angers, délégué départemental, sur 
la demande du Syndicat de Fonlevrault, fera, 
dimanche prochain 22 courant, à onze heures 
du matin, à Fonlevrault, salle Bloudeau, une 
conférence publique sur : La préparation des 
terrains pour la plantation des vignes améri-
caines, le choix des cépages selon la nature du 
sol, les soins à donner aux jeunes plants. 

Théâtre de Saumur 
On nous annonce pour lundi une représen-

tation de Si j'étais Roi. 
Il est puérile d'insister sur la grande popu-

larité de l'opéra d'Adam. Cette œuvre a beau 
vieillir, personne ne se lasse de la revoir, 
d'entendre ses mélodies si bien empreintes 
d'un*» couleur toute orientale. Si la partition de 
Si j'étais Roi a quelque peu subi des temps 

l'irréparable outrage, c'est au contraire pour 
bon oombred'auditeursunequalilé appréciable; 
tout le monde, en effet, peut s'assimiler cette 
musique simple et agréable, dont on relient 
les moindres airs. 

Aussi les auditeurs seront nombreux lundi 
prochain. D'autant plus qu'ils sont certains de 
rencoutrer une interprétation hors ligne. 

Tribunal «le police corrertioBoelle de Saumur 

Audience du 13 janvier 1893 
PRÉSIDENCE DE M. CHAUVEAU 

Vilaine n'est pas aussi tranquille que la pai-
sible rivière dont il porte le nom : trente-six 
condamnations, ni plus ni moins, toutes pour 
vagabondage, oulrages et rébellion envers la 
force public, tel est l'actif de ce triste person-
nage, qui se paie l'été une villégiature aux 
dépens des campagnards et un quartier d hi-
ver aux dépens de l'administration péniten-
tiaire. 

Le A" janvier, Vilaine comprit qu'il était 
temps de prendre sa pension ordinaire des vi-
lains jours. A cet effet, il se reudit dans un 
café, aux Verchers, et commença à faire du 
scandale. Expul>é, il engagea une lutta avec 
les gendarmes de Doué que le garde-cham-
pêtre était allé quérir, et porta même à I un 
d'eux nn coup de pied en pleine figure. 

A l'audience, Vilaine prétend que c'est l'au-
torité qui a commencé ; an peu plus, il nous 
dirait que c'est le gendarme qui lui a donné uu 
coup de figure dans le talon. 

Malgré ces théories, le Tribunal lui inflige 
une condamnation à quatre mois de prison. 

Et de trente-sept I Mais est-ce que la loi sur 
la relégation ne pourrait pas nous débarrasser 
de ces vagabonds professionnels? 

Les obsèques de U. Emile Bordler 

Les obsèques de M. Bordier pére, banquier 
à Angers, chevalier de la Légion d'honneur, 
ont eu lieu mar li, en l'église Saint-Joseph, au 
milieu d'une affluence considérable. Les hon-
neurs militaires étaient rendus par un piquet 
du 13ï'. 

Le deuil était conduit par MM. Jules et Louis 
Bordier fils. Venaient ensuite M. Paul Bordier, 
frère du défunt ; M. Haran de la Barre, beau-
frère ; M. le général Faugeron, commandant 
la place de Lyon, el son fils. Ou sait que M. 
Louis Bordier a épousé l'année dernière la fille 
de M. le général Faugeron, un ami d'enfance 
du défunt. 

Le char funèbre disparaissait sous de nom-
breuses et magnifiques couronnes. 

Malgré la neige, l'as.Mstauce considérable 
comptait les personnalités les plus marquantes 
de la ville et des environs. Nous commettrions 
de trop nombreux oublis si nous voulions citer 
des noms. 

vêtements et sa chevelure. Au moment où elle 
est presque enlièrement voilée par le nuage 
vivant des mouches à miel, l'ingénieur se mon-
tre dans l'allée du verger. Depuis quelques ins-
tants, il cherche la jeune fille; Claudine, qui 
n'a pu l'accompagner, l'a renseigné sur le lieu 
où il doit la trouver, mais elle a négligé de 
l'instruire des habitudes de Marthe et du jeu 
auquel elle se liyre. 

En l'apercevant, immobile, enveloppée 
par l'e-saim bourdonnant, le jeune homme 
pâlit. 

— S'approcher à la hâte pour lai porter se-
cours, — telle est sa première pensée, mais 
n'aggraverait-il pas la situation qui lui par ît 
déjà si dangereuse? 

Pendant qu'il hésite, en proie à une an-
goisse visible sur ses traits, Marthe, qui l'ob-
serve, essaye de le rassurer; lui aIresser la 
p-trole est impossible, sa voix troublerait 
ses défiantes amies, son regard seul doit par-
ler et transmettre sa pensée au jeune homme. 

« Ne craignez rien pour moi, dit ce regard, 
attendez en .silence, n'avancez pas... » 

Alors, par un mouvement plein de grâce, 
Marthe secoue son mantelet, et aussitôt, la 
gent ailée, tournoyant d'abord au-dessus da sa 

tète, s'éloigne et se disperse (1). 
— Vous avez eu peur pour moi, monsieur, 

dit Marthe en s'approchant vivement du jeune 
homme. Combien je regrette de vous avoir 
effrayé, ajouta-t-e!le en lui tendant la main 
par un mouvement irréfléchi I Vous ignoriez 
ma puissance magnétique, reprit-elle, comme 
si elle voulait dissiper par sa gaité l'impres-
sion pénible de l'ingénieur. . 

Sans lui répondre, le jeune homme conti-
nuait de la regarder, ayant encore dans les 
yeux quelque chose de l'expressiou de frayeur 
qui s'y lisait une minute avant. 

— Pourquoi, finit-il par dire, voua exposer 
à un danger aussi inutile?... Vous savez que 
de nombreuses piqûres d'abeilles peuvent faire 
le plus grand mal et compromettre la vie. 
Quel plaisir pouvez-vous donc trouver à un 
jeu pareil ? 

— Le plaisir de vaincre une difficulté et 
d'exercer la force de ma volonté, répondit-elle 
avec une emphase plaisante où dominait encore 
un sentiment d'orgueil, mes abeilles me sont 
entièrement soumises, je n'ai plus riea i 
craindre d'elles. Tenez, vous aller voir, je vais 

(1) L'auteur a été témoin d'un fait semblable, mais ee 
tait eit très rare. 

L'Association artistique s'est fait entendre 
pendant l'office funèbre. 

Au cimetière, deux discours ont été pronon-
cés ; le premier par M. Max-Richard, président 
de la Chambre de commerce ; le second par le 
comte Louis de Romain, qui a rappelé en ter-
mes profondément émus les services rendus 
par le défuntà l'Association artistique. 

La ville d Angers gardera longtemps le sou-
venir de cette imposante cérémonie, qui con-
sacrait toute une vie d'honneuret d'intelligent, 
activité. 

Épidémie A Angers 
De nombreux cas de scarlatine ou rougeole: 

sont signalés au 135» de ligne et au 2Vponton-

nierin»——-— • 
On crainl une épidémie,dont les.conséqueo-

ces, par le froid, pourraient être graves. ■ 

Examens au certificat d'aptitude 

Par arrêté du ministre de l'instruction pu. 
blique en date du 14 janvier 1893, les épreu-
ves écrites des examens du certificat d'aptitude 
pour renseignement secondaire des jeunes 
filles Couvriront le 17 juillet prochain, au 
chef-lieu de chaque Académie. 

Les commandants de corps d'armé» 

On s'attend i ce que le décret du 17 janvier 
qui donne le 1" corps au général de France 
soit suivi de nouvelles nominations résultant 
de vacances par limites d'âge ou mutations. 

Parmi ces nominations, nous relevons, pour 
le 9« corps, à Tours, celle du général Mercier. 

Décision du ministre de la marine 

Par analogie avec les mesures prises par !» 
département de la guerre, la ministre de la 
marine a décidé que les militaires maintenus 
disciplinairement au corps par l'article 17 du 
recrutement seront immédiatement renvoyés 
dans leurs foyers si leur conduite ne donne 
lieu i aucun reproche grave. 

Ces ordres ont été transmis aux colonie* 
ponr le rapatriement de sintéressés. 

Les familles maritimes 

Le Ministrede la Marine vient d'adresser aux 
préfets maritimes, au contre-amiral comman-
dant en Algérie et aux directeurs des établisse-
ments hors des ports, une circulaire les infor-
mant qu'après entente avec les gr andes compa-
gnies de chemin de fer et celle de l'Etat, une 
réduction de « moitié» du tarif ordinaire des 
places sera accordée aux familles des marins, 
militaires et assimilés de l'armée de mer dépla-
cés pour raison de service. 

Deux centenaires 
Il existe, à Rennes, une demoiselle Gilbert, 

née le 4 avril 1793. Cette pauvre vieille fille 
est infirme et grabataire depuis environ vingt-
cinq ans, sans pouvoir marcher, ni se lever, 
ni se coucher seule. 

les rappeler, éloignez-vous un peu. 
— Ah ! pour rien au monde je n'assisterai 

à une épreuve que je désapprouve absolument, 
dit-il d'an ton sérieux, et prenant brusque-
ment le bras de Marthe, il l'entraîna loin du 
voisinage des ruches. 

Cette scène inattendue, en le troublant pro-
fondément, fit oublier au jeune homme sa 
réserve habituelle. S arrogeant d'un droit que 
rien n'autorisait : 

— Vous allez me faire une promesse, lus 
dit-il en la regardant fixement. 

Marthe, étonnée, leva les yeux. 
— Une promesse! et quelle est cette pro-

messe? 

— C est de ne plus jamais renouvele^une 
épreuve comme celle qui vient d'avoir lie»; 
promettez-moi de renoncer à ce jeu que je 
trouve coupable et puéril. 

Marthe le laissa dire, elle se sentait si heu-
reuse! Celte demande du jenne ingénieur et 
surtout la façon pressante dont elle était faite, 
n'avait-elle pas la valeur d'an aveu?, 

. {A suivra.) 



Les soins que nécessite soa état lui sont 
donnés par une autre vieille domestique, âgée 
de soixante-dix ans, et dont ies doigts sont pa-

ralysés. 
Depuis longtemps déjà, les économies sont 

épuisées et le Journal de Rennes appelle avec 
raison l'attention des personnes charitables sur 

ces deux infortunées. 
11 y a aussi à Saint Servao, près Saint-Malo, 

an centenaire, le nommé Poilvert, qui a eu ses 
cent ans l'année dernière. C'est un ancien cou-
vreur qui a exercé son métier jusqu'à plus de 
80 ans. Il possède encore toutes ses facultés et 
reçoit-les secours que les baigneurs lui don-
nent en passant devant sa mai-on. Sa femme, 
âgée de 95 ans, est étonnante de vigueur. Ce-
lui qui écrit ces lignes l'a vue, pas plus tard 
qu'au mois d'août, dernier, lavant son linge à 

sa porte. 

Le Journal de Rennes cite ce fait doulou-
reux qui se serait produit au 13* hussards, à 

Dinan. 
Un jeune soldat, Chapelain, se serait pré-

senté samedi à la visite médicale, n'aurait pas 
été reconnu malade et se serait vu infliger plu-
sieurs jours de salle de police. Dimanche, Cha-
pelain se présentait de nouveau" et n'était pas 
encore reconnu souffrant. Le même jour, il 
succombait à la caserne. 

Le cadavre, ayant été porté à l'hospice, 
on constata que le décès était dû à un érésy-

péle intérieur, suivi d'une congestion céré-

brale. 
L'attention des chefs de l'armée mérite d'être 

attirée sur des faits aussi cruels. 

État civil de la ville de Saumur 

Le 49 janvier. — Blanche-Léonie David, 

impasse de Nantilly. 
DECES 

Le 19 janvier. — Eugène-Joseph Zéphirin 
dit Vasseur, carrossier, 53 ans, époux de 
Julie Berruet, Grande-Rue; — Julienne Pau-
vresseau, sans profession, 76 ans, célibataire, 
à l'Hospice. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 
SALLE DU CIRQUE (quai Gatnbetta) 

Dimanche 22 janvier iH93, à 4 heure i/i 

434* Concert populaire 
M. DAINTE JANDELLI 

Prograntui* 

1. Symphonie Héroïque (Beethoven). 
2. Concerto en si bémol pour harpe et or-

chestre (J. Thomas). — Amiante. — Final. — 
Exécuté par M.Jandelli (T* audition). 

3. Ouverture de Tannhauser. 
4. Allegretto de la Symphonie - Cantate 

(Mendelssuhn). 
5 Chant dés Muses (Lorenzi), morceau de 

harpe exécuté par M. Jaodelli. " 

6. Marche aux f lambeaux (Meyerbeer). — 
Troisième. 

L'orchestre sera dirigé par M. Paul Frémaux, 
de la Société des Concerts du Conservatoire de 
Paris. 

Théâtre de Saumur 
Bureaux: 8 h. »/» — Rideau : 8 h. 1/2. 

Directeur: Yves GUILLON 

LUNDI 23 Janvier 1893 
Entrées de faveur généralement suspendues 

SI J'ÉTAIS ROI 
Opéra-comique en 3 actes, deMM.Dennery 

et Brésil, musique d'ADAM 

DISTRIBUTION 

Zéphoris, pêcheur MM. E. CAZENEUTE 

Mossoul, roi de Goa DALBKESSAN. 

Kadoor, premier ministre... SASSARD 

Piféar, pêcheur JAHN. 

Zizel, magistrat COULY 

Néméa M""" DESGORIA 

Zélide VALLIER 

Atar MM. PASCAL 

Un médecin PELTIER. 

Un nègre. • ' THOTTIER 

Pêcheurs, femmes du peuple, seigneurs, 
dames, gardes, etc. 

Au deuxième acte 

GRAND PAS DES ODALISQUES 
Réglé par MUe RITA RIVO 

Dansé par M'n" Rita Rico, Angèle âlorra, 
Berthe Kleyer et )llle' L ucie Bracq , Helo 
Retore, Ravagnati et Cantrelle. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
HIVER 1892-1893 

Voyages dans les Pyrénées 
La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année 

des billets d'excursion comprenant les trois 
itinéraires ci-après, permettant de visiter le 
centre de la France et les sta'ions thermales 
et hivernales des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

1er Itinéraire : Paris, Bordeaux, Arcachon, 
Mont-de-Marsan, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, 
Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, Pierrefitte-
Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 

2e Itinéraire : Paris, Bordeaux, Arcachon, 
Mont-de-Marsan, Tarbes, Pierretitte-Nestalas, 
Bagnères-de-Bigorre, Bagnéres-de- Luchon, 
Toulouse, Paris. 

3e Itinéraire : Paris. Bordeaux, Arcachon, 
Dax, Bayonne, Pau, Pierrefilte-Nestalas, Ba-
gnères-de-Bigorre, Bagoéres-de-Luchon, Tou-
louse. Paris. 

Durée de validité : 30 jours. Prix des bil-
lets : 1r« classe, 163 fr. 50 c; 2* classe, 
122 fr. 50 c. 

La durée de ces différents billets peut être 
prolongée d'une, deux ou trois périodes de 10 
jours, moyennant paiement, (tour chaque pé-
riode, d'un supplément de 10 0/0 du prix du 
billet. 

Il est délivré, de toute gare des Compagnies 
d'Orléans et du Midi, des billets aller et retour 
de I1* et 2e classe à prix réduits, pour aller 
rejoindre les itinéraires ci-dessus, ainsi cjue 
de tout point de ces itinéraires pour s eu 
écarter. 

Avis.— Ces billets doivent être demandés au 
moins 3 jours à l'avance. 

BULLETIN FINANCIER 
Pans, le 19 janvier 1F93 

Contrairement à ce qu'on prévoyait à cause 
des nouvelles révélations faites à la Commission 
d'enquête, la hausse a fait de nouveaux pro-
grés; on attribue la reprise à l'intervention 
d'une grande maison de banque intéressée 
dan< l'opération de la Valuta annoncée pour 
le 23 courant. Le 3 0/0 monte à 96.22 et le 
4 1/2 à 106.35. 

La Rente Italienne gagne 30 centimes a 
90.70. 

L'action de la Banque de France ( est 
sans changement. Le bilan publié aujourd'hui 
constate une diminution de 117 millions a 
l'encaise or et une diminution de 74 millions 
à la circulation des billets. 

Le Crédit Foncier est en progrès marqué à 
973. Les prêts autorisés par le dernier conseil 
s'élèvent à 0,100,450 fr. 

La Banque de Paris gagne 10 fr. à 627. 
La Soeiélé Générale dont les bénéfices nets 

do 1892 sont à 100,000 fr. près égaux à ceux 
de 1891, conserve le taux de 470. 

Le Crédit Lyonnais reste en ferme tendance 
à 746. 

Le Comptoir National d'Escompte est de-
mandé à 490. 

L'obligation Beyrouth - Damas - Hauran se 
maintient au cours de 300 fr. 

Les obligations de la Cie Nationale d'Electri-
cité continuent à être recherchées à 237.50. 

Les Chemins Economiques valent 418 fr. 
Ch. HEYMAN et C°, 

10, rue du Quatre-Septembre. Paris. 

Dernières Nouvelles 
Li PROCÈS DU PANAMA 

Me Barboux, avocat de MM. de Lesseps, 
montre que la politique et les calomnies ont 
dénaturé l'affaire. Il glorifie M. Ferdinand de 
Lesseps qui a été un homme de foi et non un 
spéculateur. 

Il reprend un à un les griefs invoqués con-
tre les administrateurs et s'attache à prouver 
que tout a été fait correctement et légalement. 

La suite de la plaidoirie est renvoyée à 
mardi, 24 courant. 

L'AFFAIRE DU PANAMA 

Tous les inculpés ont été interrogés hier, 
MM. Baïhaut, Blondin et Sans-Leroy dans la 
matinée, MM. Charles de Lesseps, Cotlu elFon-
tane après l'audience. MM. Baïhaut et Blondin 
ont été autorisés à conférer, avec leurs avocats, 
dans la salle d'attente du petit Parquet. 

M. Franqueville a entendu, hier, comme té-
moins, MM. Thierrée, Propper et Denayrouse, 
lia interrogé M. Devès, sénateur. 

On lait un silence absolu sur les chèques 
Arton saisis avant-hier à la banque Offroy. Ces 
chèques sont au nombre d'un millier. Ils ont 
été examinés et classés par nature, hier, par 
M. Touny, commissaire aux délégations judi-
ciaires. Ils auraient trait à diverses opérations 
industrielles. Leurs bénéficiaires seraient des 
députés, des sénateurs, des journalistes et un 
grand nombre de fournisseurs. 

Le mot d'ordre, à la Préfecture de police et 
au Palais, est de n'y ajouter aucune impor-

tance. Le montant de ces divers chèques s'é-
lève néanmoins à près d'un million. 

L'AFFAIRE DES FAUX POINÇONS 

L'instruction de l'affaire des faux poinçons 
est close depuis hier; M. Couturier a transmis 
son rapport au parquet. 

UNE LETTRE DE M. D'HAOSSONVILLI 

Ou signale une lettre importante du comte 
d'Haussonville à M. Edouard Hervé. 

LE SCANDALE DES BANQUES ITALIENNES 

L'événement du jour est l'arrestation du 
commandeur Tanlongo, directeur de la Ban-
que romaine, el du baron Lazzaroni, caissier 
de la même banque, deux des personnalités 
les plus marquantes de la société romaine. 

La nouvelle de ces arrestations a produit un* 
impression immense. Les guichets de la Banqae 
ont été pris d'assaut par les personnes qui y 
possèdent des dépôts et comptes courants, 
mais en vain, attendu que suivant la conven-
tion avec la Banque nationale, la liquidation 
sera faite régulièrement, sans secousse. 

On savait que l'enquête avait fait constater 
dans l'administration de la Banque romaine 
des irrégularités et un déficit évalué à qua-
rante millions, mais on savait aussi que les 
personnes responsables de ces irrégularités et 
de ce déficit, qui sont plusieurs fois million-
naires, avaient été obligées de se porter ga-
rantes. 

M. Tanlongo avait été nommé sénateur ré-
cemment, mais son élection n'avait pas encore 
été validée, ce qui a permis qu'on procédât à 
son arrestation. 

La Banque romaine escomptait facilement 
aux commerçants ; sa disparition sera sensible 
à plusieurs d'entre eux. m EPICERIE CENTRALE 

Hue Saint-Jean. 

Pâtés de foies gras et Gibiers truffés 
des premières marques 

Pâtés de foies gras truffés, terrine n' 14 1.75 
— — 12 3.00 
— — 10 4.25 
— • i — 9 5.50 
— - 8 7 25 
— - 7 10.50 
— - 6 14.00 

Foies gras au naturel, de 4.50 à 4.75 
Pâtés de foies gras de Canards, n» 10 4.25 
Pâtés de foies aras truffés de Canards, n0 12 3.25 
Mauviettes désossées, truffées et farcies 

aux foies gras 3.50 
Pâtés d'Alouettes, depuis 1 fr. 25 jusqu'à 5 fr. 50 
Pâtés de Grives, de Faisan, de Bécasse, de St-Hubert, 

depuis 2 fr. 60 i 5 fr. 50 
PATES EN CROUTE SUR DEMANDE EN 24 HEURES 

A Truffes brossées sur choie, depuis 1 fr. la boite. 

Le Gérant : Ci. JOUAUST 

110 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

mm irtsToi VILLE 
PAR 

Le Marquis DK FOUDRAS 

— Cela n'est pas impossible ; mais comme 
ce serait sévère pour vous, ma pauvre Su-
zanne 1 

— Sévère pour moi, mon oncle ! mais c'est 
le rêve de ma vie qu'une existence semblable I 

A Paris, toutes les saisons se ressemblent : il 
faut aller chercher au loin le soleil, la ver-
dure, les oiseaui, l'air pur; à la campagne, 
nous jouirons de toutes ces choses en ouvrant 
nos fenêtres ou en nous asseyant sur le seuil 
de notre maison. L'hiver, je peindrai pendant 
que vous me ferez la lecture, ou je chanterai 
doucement pour vous endormir; le printemps, 
nous remplirons notre jardin de fleurs ; l'été, 
nous nous promènerons à l'ombre des grands 
bois; et quand l'automne viendra, nous nous 
mettrons à la recherche de quelques familles 
plus pauvres<jue nous, et nous pourrons peut-
être adoucir pour elles les rigueurs de la mau-

vaise raison. Mou pére m'a souvent dit que 
c'est ainsi que s'écoula son enfance. 

— Et la mienne aussi, s'écria le chevalier 
dont la physionomie s'illumina subitement à 
la clarté de ce souvenir. Ah ! si je pouvais ne 
me rappeler que cette heureuse époque de 
ma vie, je ne douterais plus de la bonté de 
Dieu ! 

— Vous en viendrez là, mon oncle, croyez-
moi, car une voix secrète qui ne m'a jamais 
trompée me le dit. C'est cette voix que j'ai 
écoutée quand j'ai tout quitté pour vous sui-
vre I c'est elle encore que j'ai entendue ce 
matin, quand j'ai dirigé vos regards vers ces 
deux apparitions qui ont remué votre âme 1 

Eb bien I accordez-moi la liberté de lui obéir 
en tout, et laissons-nous désormais guider par 
elle I le voulez-vous, mon bon oncle T Votre 
consentement sera déjà une espérance pour 
mon cœur, une force pour ma volonté. 

— Je vous le donne, ma tille ; et j'y joins la 
promesse de me soumettre sans hésitation, 
sans murmure, à toutes vos résolutions. Je vois 
bien que votre bonheur est de vous sacrifier : 
si je ne l'ai pas deviné d'abord, je ne l'ou-
blierai plus. N'est-ce pas là ce que vous vou-
liez ? 

— Je vous laisse cette illusion, mon bon 
oncle, si votre docilité est à ce prix, — ré-

pondit Suzanne gaiement; — seulement, je 
dois vous avertir d'avance que vous me verrez 
si satisfaite de ma destinée, qu'il vous ar-
rivera de me trouver bien moins de mérite que 
vous ne m'en supposez aujourd'hui ; mais peu 
m'importe si vous ne m'en aimez pas moins. 
Maintenant passons à un autre sujet, puisque 
nous sommes d'accord sur celui-ci : com-
ment emploierons-nous notre journée de de-
main? 

— Je voudrais la commencer à l'église, 
moB enfant. Nous irons ensemble, puis je vous 
demanderai de m'y laisser. 

— Cela se trouvera d'autant mieux, que 

j'ai une course à faire dans la matinée: au 
moyen de cet arrangement, vous ne resterez 
pas seul, et nous nous retrouverons à onze 
heures pour déjeuner. Voulez-vous retourner 
à Sainte Elisabeth, ou aller à la paroisse qui 
est à notre porte ? 

— Nous irons à la paroisse, Suzanne, ré-
pondit mélancoliquement le chevalier. Ce ma-
tin, je cherchais à me cacher par orgueil ; ce 
soir, je comprends que je dois me montrer par 
humilité." 

Mademoiselle d'Estouville, attendrie, saisit 
la main de son oncle et la porta respectnenie-

ment à ses lèvres. 

— A demain, lui dit-elle avec tendresse, 
après quelques instants de silence. Je vous 
quitte sans inquiétude; pensez à moi sans 
regret : je suis heureuse ! 

t Oui, je suis heureuse 1 répéta-t-elle tout 
bas quand elle se trouva seule. J'ai rempli les 
pieuses intentions de mon père, et je n'ai pas 
immolé à une vaine espérance les affections 
qui avaient fait si longtemps mon bonheur. 
Bien des douleurs auraient été peut-être mon 

partage dans cette existence à laquelle j'ai re-
noncé avec un si affreux brisement de cœur, 
et je n'entrevois que dei jours paisibles dans 

cette vie nouvelle qui commence aujourd'hui 
pour moi. Que serait-il devenu si le courage 

m'eût manqué pour partager son infortune? 
Je frémis seulement d'y penser, et cependant 
je ne vois pas toute la profondeur de l'abîme 
dans lequel il aurait pu tomber. Quelle des-
tinée que la sienne, et que Dieu est bon d'a-
voir donné à mon faible bras la force de le 
releverI Ah! qu'il me tarde d'être à demain 

pour le revoir, pour l'entendre me dire qu'il 
est calme, qu'il espère 1 je suis sûre qu'il me 
le dira. » 

{A suivre,) 



EtU'Ie de Me POPIN, avoué-licencié 
à Saumur, 8, rue Cendrière, 
successeur de Me BEAUBEPAIBE. 

VENTE 
Aux enchères publiques 

Kur saisie lu< mobilière 
Au plus offrant et dernier enchérisseur 

IK DEUX LOTS 

wnsos m&mQw 
ET SES DÉPENDANCES 

ET E'UKT JARDIN 
Situés à Antoigné (Maine-et-Loire) 

L'ADJUDICATION aura lieu le 
Samedi 18 Février 1893, à midi, 
à l'audience des saisies immobi-
lières du Tribunal civil de 
Saumur, au Palais de Justice 
dite ville. 

On fait savoir 4 tous ceux qu'il appar-
tiendra : 

Qu'en vertu de la grosse dûment en 
forme exécutoire d'un acte reçu par M* 
TaugQurde.au, notaire à Montreuil-Bellay, 
en date du douze janvier mil huit cent qua-
tre-vingt-six, enregistré, cuntenant obliga-
tion d'une somme principale de quatre cent 
cinquante francs avec intérêts à cinq pour 
cent l'an, par les épeux Rémond-Mesnard, 
au profit de M. Misandeau, ci-après nommé, 

Et par suite de h saisie immobilière 
pratiquée sur les époux Rémond-Wesriard, 
i la requête de M. Misandeau , suivant 
procès-verbal dressé par Me Bedon, huissier 
a Montreuil-Bellay, le quatre novembre mil 
huit cent quatre-vingl-rlouze, enregistré, 

El à la requête de M Théodore Misan-
deau, boulanger, demeurant à Montreuil-
Uellay, 

Ayant pour avoué Me ANDRÉ POPIN, de-
meurant a Saumur, lequel se constitue et 
occupera pour lui sur la présente poursuite 
de raisie immobilière et ses suites, 

En présence ou eux dûment appelés de; 
1»M. François Hémond, maçon, demeu-
rant au Bourgneuf, près le bourg, com-
mune d'Antoigné (Maine-et-Loiri), tant en 
son nom personnel que pour la validité à 
l'égard ée sa femme ; 2. Madame Louise 
Mesnard,épouse du sus nommé, demeurant 
• ver lui, saisis, 

11 sera procédé, le samedi dix-huit fé-
vrier mil huit cent quatre-vingt-treize, k 
midi, à l'audience des saisies immobilières 
du Tiibunal civil de Saumur, au Palais de 
Justice dite ville, à la vente aux enchères 
publiques au plus offrant et dernier enché-
risseur en deux lots des biens ci-après dé-
signés. 

PROCEDURE 
En vertu de la grosse dûment en forme 

exécutoire d'un acte reçu par Me Taugour-
deau, notaire à Montreuil-Bellay, en date du 
douze janvier mil huit cent quatre-vingt-six, 
enregistré, contenant obligation par les 
époux Rémond-Mesnard, au profit de M. 
Misandeau, d'une somme de quatre cent 
cinquante francs, ce dernier a fait faire com-
mandement auxdits époux Rémond-Mes-
nard, suivant exnloit de Me Bedon, sus-
nommé, du vingl-nuit septembre mil huit 
cent quetre-vingt-douze, enregistré et visé, 
d'avoir à payer ladite somme de quatre cent 
cinquante francs, montant de I obligation 
sus-relatée, plus intérêts et frais d'acte. 

Ce commandement étant demeuré infruc-
tueux, M. Misandeau a fait saisir les im-
meubles ci-après désignés, sur les époux 
Rémond-Mesnard, suivant procès - verbal 
dressé par Me Bedon, huissier à Montreuil-
Beilay, le quatre novembre mil huit cent 
quatre-vingt-douze, enregistré et visé. 

Ce procès-verbal a été dénoncé aux 
époux Rémond-Mesnard, suivant exploit de 
Me Bedon, sus-nommé, du dix-huit no-
vembre mil hnit cent quatre-vingt-douze, 
enregistré et visé. 

Le procès-verbal de saisie et l'exploit de 
dénonciation sus-énomés ont été trans-
crits au bureau des hypothèques de Saumnr, 
le dix-neuf novembre mil nuit cent quatre-
vingt-douze, volume 49, numéros U et 15. 

Le cahier des charges, contenant les clau-
ses et conditions auxquelles les biens saisis 
seront vendus, dressé par M' ÇOPIN, avoué, 
a été déposé, au greffe du Tribunal civil île 
Saumur, le sepL décembre mil huit cent 
quatre-vingt-douze, et la lecture dudil ca-
hier a été lait audit Tribunal le quatorze 
janvier mil huit cent quatre-vingt-treize. 

Commune d'Antoigné (Maine-et-
Loire) 

PREMIER LOT 

i° Une maison, sise â Antoigné, com-
posée d'une chambre basse, un cellier, une 
écurie, grenier sur le tout, un four, une 
cour, le tout renlermé de mur, joignant au 
nord le chemin de Mué, au midi Hublet, au 
couchant un chemin; 

2° Un jardin, sis au Mur-Blanc, même 
commune, contenant cinq ares, joignant au 
nord Charpentier, au midi Hublet el au 
couchant un chemin. 

Mise à prix, cenl francs, ci 100 
DEUXIÈME LOT, 

Un morceau de vigne, contenant seize 
ares, sis au même lieu, joignant au nord 
Malécot, au midi Grondeau Etienne, au 
couchant un chemin 

Mise à prix, vingt-cinq francs, ci.. .. 25 

Total des mises à prix ; cent vingt-cinq 
francs, ci 125 

NOTA. 11 est ici décliré, conformément a 
l'article 696 du Code de procédure civile, 
modifié par la loi du vingt et un mai mil 
huit cent cinquante-huit, que tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris inscrip-

tion pour raison d'hypothèques légal», 
devront requérir cette inscription avant lu 
transcription du jugement d'adjudication, 
et que faute par eux de ce faire, les immeu-
bles saisis rent-eront francs et quittes de 
toutes charges de cette nature aux mains 
de l'acquéreur. 

S'adresser, pour renseignements : 
I" A M" ANDRÉ POPIN, avoué à 

Saumur, poursuivant la vente et 
rédacteur du cahier des chutes ; 

2° Au Greffe du Tribunal civil 
de Saumur, où est déposé le cahier 
des charges. 

Dressé par l'avoué poursuivant soussigné. 
Saumur, le dix-neuf janvier mil huit cent 

quatre-vingt-treize. 

ANDRÉ POPIN. 
Enregistré à Saumur, le janvier 

mil huit cent quatre-vingt-treize, fo , c« . 
Reçu un franc quatre-vingt-huit centimes, 
décimes compris. 

Signé : L. PALUSTRE. 

Affaire à saisir 
i fujj*npn sans arëent comp-
ii uE/UCn laul et à prix d'es-

timation, pour CAUSE DE DÉCÈS, 
une Ancienne Maison d'Épicerie 
avec débit sur le comptoir, .située 
dans un des quartiers les plus 
commerçants du centre de la ville 
d'Angers. 

Affaires prouvées, 60 fr. par jour. 
A l'essai. 

S'adresser ou écrire à MM. MACÉ 
et BRETON, 5, rue Voltaire, Angers. 

Renseignements gratuits. 

riN HOMME recommandable de-
L mande place de garçon de 
magasin, valet de chambre ou 
au Ire. 

A LOUKR 
A P Pil El T E tl B \ T 

Au i* étage 
Composé de troi3 pièces, man-

sarde, décharge et grenier. 

S'adresserait bureau du journal. 

UNE MAISON 
A Saumur, rue de Fenel, 20. 

S'adresser à 31e PASQUIER, notaire 
à Montsoreau. 

M"* LAFEITLLE prévient MM. 
les Ouvriers de Saumur qu'elle ne 
paiera pas les réparations que l'on 
IVra dans sa maison de la rue 
Gambella, I, sans son assentiment. 

PRESENTEMENT 

UN JARDIN 
Situé au Pont-Fouchard. 

S'adresser i M1" veuve GIRARD, 
rue Saint-Jean, 37. 

fi \ DEMANDE un Jardinier fleu-U'I riste et Cocher, s'il était 
marié, la femme comme cuisinière 
ou femme de chambre. 

S'adresserau bureau du journal. 

GRANDE ÉPICERIE PARISIENNE 
33, rut d'Orléans, à l'angle des rues Ducter et d'Orlémm 

IL 
Fromages extra 

Camembert, double crème. 
Biie, véritable, 1/2 kit. 
Gruyère, extra, — 

— Emmenthal, • — 
| Port Salut, de la Trappe, 

Roquefort, 
Hollande pâte grasse, 

; Choucroute de Strasbourg, 

0,60 
1,40 
0,85 
4,20 
1,50 
1,60 
1,10 
2,00 

M. 
Saucissons de Lyon, d'Arles 

et de Lorrains 
Saucisses fumées, 2 pour 0,26 
Poitrine fumée, 1/2 kil. 1,40 
Jambon désossé roulé, 1,50 
Pâtée de foies gras truffés, de Stras-

bourg et de Ruflec, 
1,75; 2,75; 3,75; 5 et 8 fr. 

Crème de foies gras pour Sandwichs 
la boite 1,10 et 2,25 

Pâtés truffés : Alouettes, Bécasses, Grives, Perdreaux, Lièvre, 
la terrine, 2J5, 3.75 el 5 fr. 

KAieaux ^orientais, «O, 1.90 et 1,8© 

Américan - Tampon 
BREVETÉ 8. G. D. G. 

Tampon intarissable ne nécessitant 
jamais cIVncre 

ÉCONOMIE, PROPRETÉ, PURÉE, ÉLÉGANCE 
m MEILLElll DI S TA»I»0\S 

En vente à l'imprimerie PAUL GODET, place du 
Marché-Noir 

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES DE SAUMUR 

Saumur, imprimerie PAUL GODET. 

A SAINTE - GENEVIÈVE 

tapisseries Artistiques 
BRODERIES 

TS/L**" NOËL «Se BOTTUNT 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUl 

Très beau choix de Travaux fantaisie 
Pour Cadeaux (Fêtes et Etrennes) 

LAINES, CANEVAS, SOIES — VENTE ET LOCATION OE MÉTIER 

PHARMACIE A. CLOSIER 
N° 90, rue Dacier (PLAGE SAINT-PIERRE), eu face la Caisse d'Épargne 

SAUMUR 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entrepôt des Eaux minérales 
naturelles Françaises et Etrangères. — Dépôt de toutes les Spécialités 
médicales. 

Grand assorliment de Bandages se prêtant à tous les mouvements du 
corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un bandage bien 
fait et bien appliqué facilite souvent la guèrison des hernies. 

CABINET D'APPLICATION 
On trouve, à la VUavmacie, un grand choix d'Articles en caoutchouc 

vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de Bas contre 
les varices, de Ceintures en tous genres, de Biberons, d'Injecteurs et 

as 

d'Irrigateurs 
PRIX MODÉRÉS 

EN VENTE 
HISTOIRE de SAUMUR 

Pendant la Révolution 
Par AI. O. DESMÉ do CHAVIGNY 

Chez tous les Libraires. 
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AU GRAND BAZAR 
Tenu par D Â V E Â U, Doreur 

Rues du Puils-!\eiif, R et de la Cocasserie, 15 el 17 
SAUMUR 

trennes 
A l'approche de nouvel An, cette Maison rappelle à sa clientèle que c'est 

La dernière année 
qu'elle tiendra les «EUuet», Objets d'Art et de Fantaisie con-
venables pour Etrennes. En conséquence, ces marchandises seront 
données 

A N'IMPORTE QUEL PRIX 
afin d'en décharger les Magasins ; c'est donc dans cette Maison nue l'on 
trouvera " 

de Véritables Occasions! 
du Véritable Bon Marché ! 

Aux nombreux et fidèles clients de ses Ateliers des Dorure et d'En-
cadrements, M. D A VEAU fait connaî,re qu'il s'est adjoint un ancien 
patron d une maison de «lorure «IMagors, ce qui lui permet de 
garantir la promptitude et le bon soin dans ses travaux de 

DORURE ET D'ErtC 4 D 11 EU E NT S 
Vu par ntwts, Maire de Saumur, pour légalisation de la si^natnre du 

flitet-de-Ville de Saumur j$93 
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Géraot, 
LB MAIBK, 

Certifié par l'imprimeur fusagné. 


